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La gestion de la discipline, ça existe encore? 

Marie-Andrée Lambert 

 

Quelques constats : 

- Aucun gestionnaire n’est à l’abri de situations pénibles 

avec un ou quelques employés 

- Les gestionnaires sont souvent mal pris avec certaines 

situations provoquées par des employés, 

particulièrement dans les milieux syndiqués 

- Les gestionnaires des milieux non syndiqués, eux, 

pensent qu’ils ont le droit de tout faire ou encore, qu’ils 

ne peuvent rien faire… sauf endurer 

Dans les 2 cas, c’est faux! 

On peut faire quelque chose, peu importe le milieu. Encore 

fait-il savoir ce qu’on peut faire et surtout, comment on doit 

le faire. 

Pour résumer ce qu’on s’est dit à l’atelier précédent, il y a 2 

sortes de problèmes : l’employé qui ne peut pas faire ce qu’il 

y a à faire et l’employé qui ne veut pas faire ce qu’il y a à 

faire. 

Si on s’attarde aux situations où l’employé ne veut pas faire 

ce qu’il a à faire, on est obligé de penser en termes de 

mesures disciplinaires. 

Le dictionnaire des relations du travail définit ce mot : 

ensemble des règles qui régissent le comportement des 

individus au sein d’une organisation et qui sont destinées à y 
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faire régner l’ordre – règles de conduite qu’un supérieur 

impose à ses subordonnés. 

On en comprend qu’il y a quelqu’un dans une organisation 

qui détermine des règles et que ces règles déterminent les 

comportements à adopter ou à bannir… un peu comme une 

loi mais dans le milieu du travail. 

Qui a ce droit? L’employeur. 

De quels moyens dispose-t-il à l’égard de quelqu’un qui 

refuse de respecter ses règles? Les mesures disciplinaires. 

C’est quoi une mesure disciplinaire? Dictionnaire des 

relations du travail : 

Mesure prise par la direction imposant une peine à celui qui 

enfreint un règlement, qui s’est dérobé à une obligation ou 

qui a désobéi à un ordre - sanction 

L’employeur doit d’abord vérifier si l’employé a bel et bien 

commis la FAUTE qu’on lui reproche. 

Il va faire enquête, parler aux personnes impliquées dans la 

situation, vérifier les faits… voir s’il y a des contradictions 

entre les témoignages…et… recevoir la version de la 

personne « accusée ». 

Votre analyse des différents témoignages recueillis doit se 

faire calmement, votre décision n’en sera que meilleure. 

Vous concluez votre analyse en décidant s’il y a bien faute 

ou non. 

Et c’est là que d’apprendre à bien faire quand on a des 

mesures disciplinaires à imposer, c’est la façon de s’assurer 

que même si le syndicat conteste une mesure disciplinaire, 

cela ne veut pas dire que l’arbitre (ou le commissaire du 



 

 

3 

travail dans le cas des non-syndiqués) va donner raison au 

syndicat. 

Il faut être très rigoureux, très organisé, connaître un peu la 

jurisprudence…  

 

Toute la « mécanique disciplinaire » est basée sur les 
MOTS. Il faut donc les choisir comme il faut et rédiger la 
mesure disciplinaire selon la forme prescrite : 

- Identification de la faute reprochée 

- Détermination de la sanction (avis écrit, 
suspension, congédiement) 

- Mise en garde et demande de correction. 

 

Gérer la discipline, ça existe encore… et il faut que ça 

continue à exister. 

Demandez-vous comment vos autres employés peuvent 

comprendre qu’eux, ils travaillent bien, ils respectent les 

consignes et que l’employeur ne fait rien dans le cas de 

quelqu’un qui travaille mal, qui fait les affaires tout croches! 

 

Vous vous devez de prendre soin de vos bons employés et 

ne pas les obliger à côtoyer quotidiennement un tout croche! 

Ça prend du courage, oui… mais ça fait partie de la tâche 

d’un gestionnaire et ce gestionnaire peut être fier de lui 

quand il a réglé le problème d’un employé qui causait 

problème. 

 

 


